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RÉpubbliQUE arabE de syrie

Al-Jamhuriya al'Arabiya as-Suriya

En août 1904, quatre Frères Maristes arrivèrent à Alep pour diriger l’école des Arméniens catholiques de la rue Telal. Aujourd’hui avec un cœur sans frontières, les Frères Maristes travaillent à semer l’Espérance par leur action éducative.

Le pays
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Superficie : 185.227 km²
Habitants : 16.729.000 (en 2001)
Densité : 90 hab./km²
Type de gouvernement : Rép. présidentielle
Capitale : Damas (2.035.000 hab.)
Autres cités : Alep 1.840.000 hab., Hims 300.000

Groupes ethniques : Arabes 88%, Kurdes 5%, Arméniens 3%
Pays voisins : Turquie au nord, Liban et Israël à l’ouest, Jordanie au sud, Iraq à l’est

Principale montagne : Hermon 2814 m
Principal fleuve : Euphrate 675 km (trajet syrien)
Lac important : Buhayrat al Asad 600 km²
Climat : Continental - méditerranéen

Langue : Arabe
Religions : Musulmane sunnite 76%, 
Musulmane (autres) 16%, Chrétienne 8%
Monnaie : Livre syrienne

Les chrétiens

Les chrétiens syriens forment 8% de la population et sont subdivisés en des dizaines de rites et de confessions. En ordre d’importance numérique, il y a les Grecs orthodoxes (500.000), les Grecs catholiques (200.000), les Arméniens grégoriens (150.000), puis encore : les Syriens orthodoxes, les Syriens catholiques, les Arméniens catholiques, les Maronites, les Assyriens, les Chaldéens, les Protestants et les Latins.  Le gouvernement du parti Baath, qui depuis 1964 domine la politique syrienne, soutient une idéologie de nationalisme arabe à laquelle participent les chrétiens et les musulmans. Pour cette raison, les chrétiens jouissent généralement d’une certaine liberté, bien que le pays soit musulman à 92%. L'islam n’y est pas la religion d’état, mais il doit être la religion du chef de l’état. Ceci assure à tous les chrétiens un traitement généralement égal : les communautés chrétiennes ont le droit de propriété, de construire des églises, de célébrer la liturgie et les fêtes ; les prêtres sont exempts du service militaire. Durant les 30 dernières années, la dictature des Alaouites – groupe minoritaire de l’islam - et de la famille Assad a eu une attitude ambiguë à l’égard des chrétiens : d’une part, elle semble les défendre face à la montée du fondamentalisme islamique, d’autre part, étant une dictature minoritaire, elle a mis en place un état policier avec un contrôle à tous les niveaux de toutes les activités sociales. Les réunions, les publications et l’évangélisation requièrent l’autorisation du gouvernement. Un  catéchisme global approuvé par le gouvernement est en vigueur pour toutes les communautés chrétiennes dans leurs écoles. Les collèges chrétiens, autrefois la fleur de l’éducation en Syrie, ont été nationalisés dans les années soixante. Ils dépendent de l’Église seulement pour la forme : les programmes sont contrôlés par des inspecteurs du gouvernement. L’ambiguïté à l’égard des chrétiens se manifeste aussi dans les rapports avec les communautés des pays voisins : à cause de l’insécurité en Irak, la Syrie est devenue le refuge de nombreux chrétiens irakiens. Par contre, plusieurs chrétiens libanais qui ont voulu affirmer leur indépendance de la Syrie sont en prison à Damas.  

1954: les premiers 50 ans

Voici comment le Frère Pierre Martin nous parle des Petits Frères de Marie dans le Bulletin de l’Institut :

Cinquantenaire du collège Champagnat d’Alep

« Parler de cinquantenaire, dans un pays où l’Histoire se compte par millénaires, peut paraître étrange. Qu’est-ce que c’est cinquante ans ? En Orient, toutes les choses ont plus de cinquante ans : depuis le fier tarbouche que portent les habitants jusqu’aux ruines antiques qu’admirent les touristes. Baalbeck, Palmyre, Djarach peuvent compter leurs centenaires ; Sidon, Byblos, Alep, leurs millénaires. Néanmoins le Collège CHAMPAGNAT n’a pas eu honte de fêter un modeste cinquantenaire : On ne peut reprocher à quelqu’un sa jeunesse.
C’est en 1895, que les premiers Frères Maristes s’installaient en Orient- des essais antérieurs avaient échoué- En 1904, ils prenaient possession du  Tertre d’Abraham : Alep.

Imaginons un peu leur voyage. Le paysage certes fut étrange pour des yeux d’Européens habitués à un changement de décors à chaque caprice de la route. La steppe était rouge, car après les premières pluies la charrue primitive grattait la terre. De loin en loin quelques arbres au bord de minuscules filets d’eau : « Un petit amas de verdure assez pareil à un bouquet que l’on tendrait au désert  » (J.-J Tharaud). Et puis, un nouveau paysage couleur de chameau, un ciel vide de tout nuage, un sol sans ombre et un vent chaud chargé de sable. Tel est l’horizon pendant 450 kilomètres. Tel est le chemin suivi par trois Frères : les Frères Jean Symmaque, Joseph Neophytus et Joseph Athanase : tous trois encore vivants actuellement.  
Enfin, ALEP, « Le tertre d’Abraham  », car la légende veut qu’Abraham ait séjourné sur ces plateaux : remontant le cours de l’Euphrate, pour se diriger ensuite vers la « Terre Promise », légende appuyée par la topographie du pays et les besoins des caravanes.
Les trois Missionnaires s’installent, Mgr Augustin Sayegh, d’heureuse mémoire, le grand ami et bienfaiteur des Frères, qui pendant vingt-cinq ans ne dédaigna pas de partager leur table et leur menu, leur confie son école arméno-catholique qui deviendra sous leur direction un des premiers collèges de la ville.
On a dit de certains Croisés du Moyen Age qu’ils arrivaient en Orient chargés de méfaits, comme une galère peut l’être de marchandises. Nos trois nouveaux Croisés arrivaient eux aussi, mais chargés de bonne volonté. Le succès ne pouvait être que certain. 
Tournons les pages du livre d’Or du Collège :

· - 1904   : Prise en charge du Collège arméno-catholique.

· - 1914   : 320 élèves : fermeture du Collège à cause de la Grande Guerre.

· - 1919   : Réouverture du Collège.

· - 1923   : Ouverture d’un second Collège, celui de Saint-Nicolas de rite grec-catholique.

· - 1931   : Changement de domicile. Installation au Collège Champagnat.

· - 1945  : Fin du Mandat français en Orient. Fermeture et vente du Collège Champagnat : 745 élèves.

· - 1949   : Réinstallation à Alep, dans les casernes Wizosky : 102 élèves.

· - 1954   : Cinquantenaire du Collège Champagnat : 837 élèves.
Ce sont toutes ces déceptions et tous ces espoirs que le Collège a voulu fêter cette année. Les cérémonies se déroulèrent avec magnificence du 12 au 19 décembre. Le C. F. Jean-Symmaque, fondateur et premier directeur accompagné de quelques « anciens combattants » était venu se joindre au grand nombre d’invités.

 Le dimanche 12, à 9 heures, une magnifique messe arménienne, aux mélodies harmonieuses, fut célébrée par Mgr Gabriel Gaspar, Archimandrite arméno-catholique d’Alep ; elle réunit une très nombreuse assistance à la Cathédrale Latine. La prière d’action de grâce montait fervente de toutes ces poitrines pour le bien accompli pendant ces cinquante années de laborieux dévouement.
À 11 heures, dans les cours du Collège débordantes de gens et de voitures, la fanfare des RR. PP. Salésiens accueillit aux accents de l’hymne national Son Excellence le Gouverneur de la ville qui venait présider notre réunion. Puis dans la salle de fêtes, Me Naoum Sioufi, président de l’Amicale des Anciens Elèves, présenta dans un long discours, l’œuvre réalisée par les Frères Maristes, et formula des souhaits pour l’avenir du Collège. Parmi les nombreux assistants, on remarquait S. Exc. Mgr Ayoub, archevêque maronite, S. Exc. Mgr Hindie, archevêque syrien-catholique. Les autorités syriennes se sont fait un devoir d’y assister : on voyait M. le Mohafez de la ville d’Alep, le Préfet de la Municipalité, le Préfet de Police, le Colonel-Commandant la Gendarmerie, le Directeur de l’Instruction Publique, le Directeur de l’Enseignement Privé… Le Corps Consulaire assistait à la cérémonie : à côté de M. Denizeau, consul général de France à Alep, de M. Pistre, consul de France à Alep, se trouvaient présents les consuls de Grèce, d’Espagne et des Pays-Bas. Les Anciens-Elèves, venus nombreux, accompagnés de leurs dames, ont profité de l’occasion pour témoigner leur sympathique reconnaissance aux Frères. 
Après le discours de Me Sioufi, M. Denizeau, consul général de France, remit les insignes d’Officier de l’Instruction Publique au C. F. Gabriel Augustin, visiteur, et celles d’Officier d’Académie au C. F. Mario Raffaël, directeur du Collège Champagnat.

Prenant la parole, le C. F. Directeur remercia les autorités civiles et religieuses et donna lecture d’un câblogramme de la Cité du Vatican transmettant à tous les Frères, Amis, Anciens Elèves et Bienfaiteurs des Frères une large bénédiction apostolique.
À la fin de la réunion, un vin d’honneur fut offert aux assistants tandis qu’ils visitaient la magnifique exposition organisée par le F. Antoine, sous-directeur, pour matérialiser en quelque sorte cinquante ans d’apostolat.  
À 15 heures, un tournoi de basket-ball, organisé par le F. Vivien, chargé des Sports au Collège, mettait en lice quatre équipes. La Coupe « des Anciens Elèves » offerte par M. Jalil Boustany, vice-président de l’Amicale revint à l’équipe du Collège Terre-Sainte (Collège Franciscain).

En soirée, un banquet de 280 couverts était offert par le Comité des Anciens Elèves. Les personnalités officielles civiles et militaires y participant ont été étonnées de la bonne qualité de nos « Anciens » et de l’atmosphère de cordialité et de sympathie qui régnait dans la salle du banquet.
Une semaine si bien commencée ne pouvait que continuer de la sorte. Le lundi : congé général pour nos 837 élèves, le vendredi 17 et le dimanche 19 : élèves, amis et admirateurs du Collège Champagnat venaient applaudir les jeunes artistes des classes secondaires.
Bien des souhaits furent formulés à l’occasion de ce Cinquantenaire Mariste : développement, prospérité, centenaire… Que réserve l’avenir au Collège Champagnat ?  Le Collège qui a déjà supporté pas mal d’épreuves pendant ces cinquante années, garde un indéfectible espoir en la Providence. »
(Tome XXI, n° 153, pages 522-525)
Dans le prochain numéro, nous vous parlerons des fêtes du centenaire
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